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" Bien que vous m'ayez déjà inspiré une
profonde sympathie, je n'aurais certainement
pas osé écrire cette correspondance s'il ne se.
fàt agi d'une affaire dont vous paraisse& igno.
rer toute la gravité. Malgré toute ma force
d'âme je n'ai pu m'empêcher de trembler à la
lecture d'une phrase que je n'ose pas citer
ici, mais dont le sens résonne encore à mon
oreille. Il faut donc vous résigner, vous qui
ne demandez pas 'nieux que de vivre, il faut
vous résigner à }aisser cette vie et mourir de
la mort la plus piteuse et la moins honorable.
Il faut que l'a aire soit bien sérieuse pour
que M. Darveau et son précepteur se soient
décidés à prédire cet événement fatal qui
vient heurter de front les idées qu'ils n'ont
cessé de prêcherjusqu'ici.

Voilà qui peut donner la mesure de la sin-
cérité des principes des messieurs qui font
parler ['Observateur. M. Huot, perdant
tout espoir de réunir le éléments néces-
saires à la seconde partie de son fameux dis-
cours sur la peine le mort, dont les députés
de la chambre n'ont pu comprendre la pre-
mière partie, aurait-il abandonné cette idée
pour embrasser l'idée contraire, avec toutes
ses conséquences extrêmes ? Le dernier
numéro de l'Obsertialeir semble le prouver.

Vous n'ètes pas les seuls ennemis de Ls.
Michel ; je puis au moins vous donner cette
fiche de consolation De tous ceux qui ont
été l'objet des avancés de l'Obserrateur, il
n'en est guère qui ait été aussi maltraité
que M. P. Gauvreau. Voyez les compte
publics que publie l'Obserraleur. Il osc
dire qu'il veut éclairer le public sur la vé
rité des faits et voyez comme il sait choisi
au hasard les questions et les réponses qu
servent le mieux sa haine. Pourquoi n
élonne-t-il pas toutes les questions et les ré
ponses qui ont été faites ? c'est que Ls. Mi
chel connaît ses lecteurs et qu'il a voué un
haine aveugle. Comme Voltaire, il men
effrontément ; car il sait bien que parmi u
bon nombre de lecteurs, il en restera que
que chose. C'est ainsi que la démocrati
rouge le Québec a fait tant de bruit et
peu de besogne.

"LJe n'aperçois que je suis un peu ]on
et je me hâte d'en finir. Ainsi, messieur
tenez.vous sur vos gardes, car l'ennemi e
vigilant surtout depuis qu'il a revêtu u
habit neuf. Néanmoins rie cessez le fra
per ce monstre à figure bumaine; vos cou[
ont été rudes et ont produit leur effet, ma
ce monstre a plusieurs têtes et avec de1
patience vous finirez par 'écraser tout-i
fait. Alors vous aurez délivré Québi
d'une plaie hideuse.

" On a dit quelque part que vous avi
mal agi à propos des vers (le M. Marsais,
digne agent des chaloupins; mais si on a'
raison alors de vous blâmer, on s'aperçc
aujourd'hui que le bonhomme est un vé
table entèté et tient à obséder ses le
teurs ; car le-temps est beau et les chemi
sontpeu crottés, et le père Marsais fait to
jours des ver&"

'Uti AMr."

COMMUTATION. che ses guêtres crottées et les engloutit dans

La peine de mort, prononcée contie La sa poche.
rue et dont l'exécution devait aveir lieu le La députation est introduite et reçue par

27 du courant àKamouraska, a été coin. l'empereur, qui adresse nparole à cha-

muée en 14 ans de pénitencières cun de ses membres et, notmment,royM.
de Prony.

Alors i'emotion, la chaleur gagnant le

NÉCROLOGIE. visiteur, celui-ci croyant prendre son mou-
choir, tire le sa poche une de ses guêtres et

Nos vnsàremplir une tâche bien pé.0Nous avons ampi qune éâhement l- sessuie le front, en y laissant une trace de
nible envers un ami qu'un évènement la- boue -tout le monde rit aux éclats.
mentable vient de ravi à de bien chères Il s'aperçoit lde sa méprise et recherche
affections. Dans la soirée de vendredi der- (ont confus soi smouchoir,-mais il tirePau-
nier on nous annonçait que Charles-Etien- tre guêtre.
rie Herménégilde Dallaire, ecuyer Notaire' Alors Napoléon, qui connaissait son lhom-
capitaine de milice et bachelier en droit de me, lui dit en souriant amicalement :-Les
l'Université Lavai, fils du Lieutenant-Colo- deux font la paire, n'est-ce pas, de Prony ?
pel Dallaire deN venait de L'empereur s'éloigna, laissant le malheu-
se noyer à Warwick, ou il résidait epuis reux distrait chercher, trouver son mouchoir,
lautomne dernier. Nous comprenons la (ou- et se.débarboui/ler la figure, en se cachant,
leur poignante qu'a lu éprouver M. Daietsed > , lc l igue nseccat
leur poignan ouve - tout désespéré, parmi ses collègues, mis en
lair père, à la nouvelle dle ce trag"iqule ee onehmer nepns Cin
nement qui enlève ses plus chères espèrances
et les projets d'avenir qu'il entretenait à lé- A l'article de la mort ; Ruqueville envoya
gard de ce fils bien aimé. Nous qui avons quérir l'argentier le M. de Longueville et

m'avantage (le faire partie du cercle les nom- lui d;t: Monsieur un tel, je vous lègue cinq
breux amis de ce jeune homme et qui avons cents écus." L'autre le remercia ; mais
été à même (le connaître les précieuses quand ce vint après sa mort à lire le testa-
qualités de son ceur, cette perte nous if ment, on trouva l'article ainsi couché*:
fecte sensiblement, et nous croyons éti'e ici " Item, je lègue à ...... les cinq cents
l'écho de tous ceux qui ont été admis dans écus qu'il m'a volés sur les commissions qu'il
son intimité. Ses restes mortels ont été a faites pour moi."
déposés ce matin dans l'Eglise de N.-D.de-
la Victoire. -Le duc de Sully avait quelquefois de

grandes di tractions ; c'est ainsi que s'ha-
-biIlant un por pour se rendre a l'église,

ANECDOTES. il oublia rien que son haut-de-chause.
r Ou était en liiver. En entrant à l'église,
i -L'autre soir, un individu répondant au il dit : " Mon Dieu, qu'il fait froid aujour-
e nom de Dors, veau, courait tout effaré dans d'hui !" Les autres répondirent : " Pas
- la rue St. Jean. Je n'y portai pas d'abord plus froid qu'à lordmnaire.-J'ai donc la
- attention, car je le pris peur un lunatique, fièvre !" reprit-il. Quelqu'un demanda
e et plus tard j'appris que ce qui était cause '' Ne serait-ce pas parce que vous n'étes

t de la terreur de cet individu, c'est qu'il pas assez chaudement habillé ? " et leva son
n av ,it vu un esprit. Ne pouvant vivre tran- habit b on vit alors ce qui lui manquait.
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quille après eette apparition, il alla trouver
l'évêque, et lui exposa sa vision avec toute -L'on prétend que Mr. Goblet, avant

les marques de la plus rande frayeur. L'é- d'être ponivu le la dignité le premier éche-
v mque l'écouta avec la plus grande attention vin, était un fort honnête marchad bonnet-

puis lui demanda sous quelle orme cet es- tier: il se plaignait à un ami de l'embarras
prit lui était apparu ? Sous la forme d'un où il allait se trouver pour remplir digne-
Pne, répondit Louis Michela fNe vdez ment son rôle dans l'assemb'ée des notables.

vous pas que c'est votre ombre, repartit l'é- " Ce que je vous conseille ma foi, lui répli-
vêque. Iqua celui-ci, c'est de parler bas et d'opiner

.X z. du bonnet.
.X- -.

-" Papa Dolibeau, dit Danières dans le
-La Bruyère n'a pas tout dit sur le f Papa ieau dit pommes de teDistrait;-à soun récit drolatique de'dsta ins j'avais planté les punmmes de terre

insdntrit;-àsouécitdro(luedesdistrac--dans mon jaadin, savez vous ce qni est ve-
tions dont il a doue le héros de son portrait, nu ? Parbleu ! répond Dolibeau, voilà une
nots pouvons aouter le trait suivant, rigo- belle question ! il est venu des pommes de
reusemren historique: terre. Point du tout, il est venu des co-

.M. de Prony faisait partie d'une députa- chons qui les ont mangés. "
tion qui devait rendre visite à l'empereur ______quilesontmangés.

Napoléon ler ;-quoique le temps fût af- CONDITIONs.-Toutes lettres et. eorres-
freux à ne pas oser mettre un créancier p.nances, devront être adresées, ftqo.
dehors, M. (le Prony, par économie, se ren- Prix de rabonnement $1 par anné t o
lit à pied aux Tujilleries, mais il avait eu cents pour six mois.
la précaution de mettre des guêtres!

En montant l'escalier duchâteau et avant G. R. GRENIIU, PaonamtTA&ax RT Su-
de rejoindre ses collègues, le visiteur déta- PRIMEUR.


